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LISIBILITE D UN LSEU, ACCESSIBILITE AU DOCUMENT. 
Le cas de la hibliotheque d'Epinal. 
Christine BALLIET 

RESUME : Cette etude analyse les comportements des lecteurs dans une bibliotheque 
dont ia structure spatiale et les modes d'acc6s au document sont complexes. 
L'appropriation de ce lieu est la resultante de strategies specifiques et d'une 
perception de la bibliotheque propre a chaque lecteur. 

DESCRIPTEURS : Lecture publique, analyse sociologique, enquete, acces document, 
EPiNAL, FRANCE. 

ABSTRACT : This study analyses the readers' behaviour within a library of a complex 
design, in terms of room arrangement and variety of access to the document. 
Getting thoroughly acquainted with such a place requires specific strategies, 
and a view of a library that is peculiar to each reader. 

KEYWORDS : Public reading, social analysis, inquiry, document access, EPINAL, FRANCE. 
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INTRODUCTiON 

II est devenu depuis longtemps une evidence 
que les bibliotheques ne sont pas que de simples depots 
de livres, mais qu'elles sont le resultat de la rencontre 
entre un livre et un lecteur. Les modalites de cette 
rencontre ont profondement varie avec le temps. De la 
bibliotheque, lieu privilegie d'une culture reservee a 
une elite ou officiait  le bibliothecaire seul capable d'en 
maitriser les arcanes, on est passe a un espace ouvert,  
ou 1' usager est invite a deambuler librement parmi les 
livres, a s 'en saisir sans etre oblig6 de recourir a la 
mediation d'un professionnel. Mais cette evolution est 
parfois lente, se heurte a maintes habitudes, voire 
reticences, de la part et des usagers et des 
bibliothecaires. 

Le libre-acces, auquel a abouti cette evolution, 
a ete etudie a de nombreuses reprises. Quel etait  le 
comportement du lecteur, comment s 'appropriait-il  
1'espace ? Quelles etaient les strategies mises en oeuvre? 
Mais qu'en est-il  de la lisibilite d'un lieu, de 
1'accessibilite au document au sein d'un etablissement 
qui se trouve "en chemin", comme le dit une lectrice ? 

La bibliotheque d'  Epinal pr6sente en effet la 
particularite d'etre la stratification de plusieurs etats.  
On y retrouve encore les traces de 1'ancienne 
bibliotheque, tandis que se dessine une evolution vers 
une forme plus moderne. 

Cette etude est nee d'une constatation fort 
triviale. Comment peut-on s 'y retrouver, dans une 
bibliotheque comme celle d'Epinal,  ou les batiments 
semblent labyrinthiques, ou les livres paraissent 
dissimules au regard du lecteur, ou les moyens d'acces 
sont nombreux et complexes ? Est-il  pertinent de croire 
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qu'a une structure complexe, aussi bien en termes 
d'espace que de modes d'acces, correspondent des 
comportements specifiques egalement complexes ? En 
somme, les lieux induisent-ils un certain type de 
lecteur? Or les entretiens que nous avons realises pour 
apprehender au plus pres la realite, nous ont permis de 
voir qu' une bibliotheque ne se resume pas a une simple 
rencontre entre un lieu, un livre et un lecteur, mais 
qu'elle est aussi la resultante d'  une image que le lecteur 
se fait  d'elle. 
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PREMIERE PARTIE 

ETAT DES LIEUX 

I. PRESENTATION DE LA BIBLIOTHEQUE 

a) Historique 

La bibliotheque municipale d'Epinal est 
largement le fruit de l 'heritage du passe. Ce poids de 
1'  histoire est perceptible tant au niveau des collections 
qu'au niveau des batiments. 

Comme de nombreuses bibliotheques, celle 
d'Epinal a herite des saisies revolutionnaires; et comme 
la region abritait de nombreux couvents et monasteres, 
ces depots ne furent pas negligeables :  les collections 
provenant des abbayes benedictines de Senones et de 
Moy enmouti er en temoignent aujourd'hui encore. A ces 
confiscations des biens ecclesiastiques vinrent s 'ajouter 
celles des emigres. Cest ainsi que la riche bibliotheque 
des princes de Salm parvint a Epinal.  Ces collections 
issues des depdts revolutionnaires constituent en grande 
partie le fonds ancien actuel et en expliquent sa 
richesse. 

b) Architecture 

Apres avoir connu divers locaux, la 
bibliotheque emmenage en 1905 dans la villa d'une 
riche heritiere, Madame Morel-Leclerc. Cette derniere 
s 'etait  fait  construire sur les bords de la Moselle une 
villa d'inspiration romaine avec atrium et impluvium ! 
La bibliotheque commenga par occuper ce qui devait 
etre le jardin d'hiver, vaste batiment a colonnes dans 
lequel se trouve aujourd'hui le fonds ancien et regional. 
En 1982, elle installa ses collections de lecture publique 
et celles du fonds jeunesse dans les batiments memes de 
la villa. Les locaux subirent peu de modifications; on 
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peut toujours y voir les deux atriums tandis que 
1'impluvium a ete transforme en immense "jardinidre". 
Pour compenser 1'exigui ' te des lieux, on a amenage une 
mezzanine qui fait  le tour de toute la bibliotheque1 ,  

Comme toute bibliotheque installee dans des 
locaux qui n'avaient pas ete prevus a cet effet,  elle 
souffre du peu de fonctionnalite du batiment :  manque 
de place, probleme d'insonorisation, guere de rationalite 
dans l 'agencement des bureaux, tout ceci a des 
repercussions importantes sur le fonctionnement de la 
bibliotheque. Nous allons etudier point par point les 
consequences que la structure des lieux peut avoir sur 
1 'organisation de la bibliotheque, tant au niveau de 
l 'espace et des collections qu'a de celui du travail 
interne. 

II.  ESPACE ET CIRCULATION 

Avant d'etablir un etat des lieux, i l  convient 
de dire quelques mots sur la place de la bibliotheque 
dans la ville2 .  Elle se definit de deux fagons, une 
situation excentree et une identification tres forte avec 
les lieux qu'elle occupe. La bibliothdque municipale se 
situe, en effet,  un peu a 1'ecart du centre-ville, ceci 
suppose de la part du lecteur la volonte de se rendre a 
la bibliothdque. Elle est aussi largement identifiee par le 
batiment qu'elle occupe; si certains Spinaliens ignorent 
1'emplacement de la bibliotheque, ils n'ignorent pas en 
revanche ou se trouve la Maison romaine. 

La bibliotheque s 'est donc coulee dans le 
moule de cette villa. Les amenagements qui ont ete faits 
n'ont pas modifie le plan initial;  c 'est pourquoi nous 
retrouvons deux caracteristiques qui conditionnent tout 
le reste : cloisonnement et eparpillement. 

1 voir annexes. 
2 Cf. plan en annexes II existe des annexes, mais notre etude ne porte que sur la centrale 
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Les espaces a I '  usage du public correspondent 
a de vastes pieces qui s 'ordonnent autour d'une entree-
atrium. A gauche se trouvent les salles reservees aux 
enfants; a droite celles r6serv6es aux adultes, i l  s 'agit 
d'une enfilade de 4 pieces :  une salle des periodiques et 
deux salles de lecture ou sont les ouvrages de reference, 
k la suite desquelles on trouve la salle des fichiers. 

Suivons le parcours ou plus exactement les 
parcours possibles qui s 'offrent a 1'usager. Des l 'entree, 
le lecteur se trouve plonge dans le vaste atrium d'ou il 
n 'a aucune perspective sur la bibliotheque, 1'impluvium 
et 1'escalier central masquant la banque de pret qui est 
situee au fond de cette salle. L'usager a le choix entre 
deux itineraires, i l  peut soit aller tout droit,  auquel cas 
il  se retrouvera dans la salle des fichiers, soit tourner a 
droite et penetrer dans la premiere salle de lecture. Au 
cours des observations que nous avons pu faire, nous 
avons constate que ces chemins ne se confondaient pas, 
i ls s 'excluaient en quelque sorte l 'un l 'autre. Le premier, 
qui mene a la salle des fichiers et k la mezzanine, est 
essentiellement suivi par les l e ct eurs - emprunt eurs, 
tandis que l'autre est emprunte par les sejourneurs. 
Nous reviendrons plus longuement sur cette constatation 
lorsque nous etudierons les differents publics de la 
bibliotheque; mais nous avons d'ores et d6ja le premier 
cloisonnement induit par celui des lieux. 

Le lecteur qui aura suivi le premier parcours 
et qui se trouve dans la salle des fichiers n'aura encore 
croise aucun livre, puisque ceux-ci sont absents de 
1'entree, invisibles depuis celle-ci,  si  ce n'est qu'on 
entr 'aper$oit le dos noir des journaux locaux relies. Les 
collections en acces libre, en effet,  se trouvent toutes 
regroupees sur la mezzanine. On accede a celle-ci par 
quatre escaliers repartis dans differentes salles de la 
bibliotheque. En fait,  on peut constater que seul celui 
qui se trouve dans la salle des fichiers est employe. 

Ce qui caracterise la circulation sur la 
mezzanine n'est plus, comme au rez-de-chauss6e, le 
principe des parcours exclusifs; nous avons pu observer 
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qu'ici predomine le principe de circularite :  le lecteur 
"fait le tour de la mezzanine". 

En effet,  la mezzanine fait le tour de la 
bibliotheque en passant dans les differentes salles :  
ainsi elle surplombe les salles de lecture pour adultes, 
puis la section jeunesse, pour finalement passer au-
dessus de la salle d'exposition temporaire. Ceci a pour 
inconvenient majeur de rendre la bibliotheque tres 
sonore, le moindre bruit dans la section enfants se 
communique aux autres salles. 

Si l 'on devait decrire cette mezzanine, il  
faudrait plutot parler de galerie, car 1'etroitesse des 
passages en rend la circulation mal aisee. Les couloirs 
les plus larges n'excedent guere 2,5 m, quant aux plus 
etroits,  i ls mesurent 1,3 m. 

Cette structure en couloir de la zone en libre-
acces a deux consequences :  d'une part,  elle n'autorise 
aucune vision d'ensemble, les livres s 'offrent au lecteur 
au fur et a mesure qu'il  progresse; d'autre part elle 
nVinvite gudre a la flanerie. En effet des qu'un lecteur 
s 'attarde dans les rayons, il  gene la circulation. Si nous 
reprenons les concepts formules par Eliseo Veron3  ,  nous 
pouvons dire que les "contextes immediats 
d'appropriation" (c'est-a-dire Vespace ou le lecteur peut 
apprehender le Iivre) sont congus ici comme des 
"espaces progressifs" :  rien n'invite le lecteur a s 'arreter, 
tout le pousse au contraire a avancer, a "progresser". 
L'  amenagement du mobilier en est l ' i l lustration :  il  
n'existe sur la mezzanine que quatre fauteuils,  deux 
situes dans un recoin pres des bandes dessinees (ceux-ci 
connaissent un certain succes, non seulement par la 
nature de la collection mais aussi parce qu'ils sont un 
peu a 1 'ecart) et deux autres, rarement occupes, ou le 
1 ecteur qui s 'y assoit ne dispose d'aucune intimit6. La 
mezzanine apparait donc plutot comme un lieu de 
passage que comme un lieu de sejour. 

3 Eliseo Veron, Espaces du livre : perception et usages de laclassification en bibliotheque, 
p.19 
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III.  LES COLLECTIONS ET LEUR MISE EN ESPACE 

Si la structure des lieux cloisonne l 'espace en 
multipliant les salles de lecture et en proposant deux 
parcours exclusifs, elle eparpille aussi.  II en est ainsi 
des collections. 

L'agencement des collections tel qu'il  est 
aujourd'hui est une stratification de plusieurs etats.  11 y 
a d abord 1 heritage ancien ou tout etait  en magasin avec 
des cotes numeriques hermetiques au non-initie; cela 
represente encore actuel lement 38500 volumes sur les 
6 0 7 0 0  qu e  comprend le fonds de lecture publique 
adulte, soit un peu plus de 60%. Mais ceci ne signifie pas 
que 40% des ouvrages sont en libre-acces; en effet si les 
40% restants sont en mezzanine, seuls 10000 (un peu 
plus de 15%) d'entre eux ont des cotes accessibles au 
public. Le reste (soit 12250 volumes, 20% du fonds) ont 
des cotes "magasin" bien qu'ils soient en libre-acces; 
c est ce que nous appellerons le "faux libre-acces". Nous 
pouvons donc dire qu'en realite 1'acces libre au 
document ne concerne qu'une partie restreinte du fonds, 
puisque cela n'excede pas 15% des ouvrages, 

Les collections sont ainsi eparpillees dans 2 
endroits differents avec 3 modes d'acces :  le fichier pour 
les ouvrages en magasin, le furetage dans les rayons 
pour ceux de la mezzanine classes alphabetiquement ou 
en Dewey (que l 'on peut combiner bien sur avec l 'acces 
Pa r  l e  fichier),  et enfin une methode "hybride" pour le 
faux 1 ibre-acces qui associerait fichier et furetage. 

Quel principe determine la mise en acces libre 
des livres ou bien leur conservation en magasin ? 
Plusieurs criteres sont avances 1 orsqu' on interroge les 
professionnels. Les ouvrages destines au grand public 
seront d'un acces imm6diat,  tandis que les documents les 
plus pointus ou bien obsoletes seront relegues en 
magasin. Mais la rarete des metres Iineaires disponibles 
sur la mezzanine oblige a un choix drastique. 
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IV. LA SIGNALISATION 

La mise en espace des collections ne se resume 
pas au rangement des ouvrages sur les rayons. Leur 
accessibilite depend egalement des moyens mis en 
oeuvre pour que le puhlic puisse se reperer. Or, si la 
bibliotheque ne peut guere agir sur la structure des 
lieux, elle retrouve la un rdle preponderant : elle 
devient ce que Eliseo Veron appelle "enonciatrice 
d'offre". 

Comment se fait cette enonciation d'offre a la 
bibliotheque d' Epinal ? Nous ne revi endrons pas sur le 
fait que le libre-acces se trouve sur la mezzanine, ce qui 
determine, comme nous 1'avons vu, la disposition des 
collections selon un principe de linearite qui s'oppose a 
toute vision d'ensemble. Mais nous nous interesserons a 
la fagon dont le lecteur est guide (signalisation 
d'orientation) ainsi qu'a la presentation des collections 
(signalisation intellectuelle).  

a) Signalisation d'orientation 
Paradoxalement, si le lecteur est tres peu aide 

dans son parcours, on lui fournit en revanche de 
nombreux points de repere au niveau des rayonnages. En 
effet la signalisation d'ensemble, celle qui permet de 
s'orienter, est quasiment absente ou tres peu visible; la 
bibl iotheque ne comporte que deux panneaux 
d'orientation, et encore ne sont-ils guere invisibles. 

Mais si le lecteur parvient jusqu'a la 
mezzanine, i l  trouvera de nombreux bandeaux au-dessus 
des rayons indiquant les genres ou les themes, ainsi que 
des etiquettes sur les etageres permettant un reperage 
plus fin. II s 'agit ici de pallier au manque de lisibilite de 
1'  ensemble par une localisation precise de themes 
particuliers. Prenons un exemple :  le lecteur qui cherche 
un roman d'Agatha Christie devra faire le tour de la 
mezzanine avant d'arriver dans le coin des romans 
policiers; rien ne lui indique ou ils se trouvent, mais il 
sait a contrario ou ils ne se trouvent pas, puisqu' il a 
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devant ses yeux, indique en gros caracteres, le contenu 
de chaque rayonnage. 

Ce souci de localisation de themes ou de 
genres permet au lecteur familier de la bibliotheque de 
s 'orienter aisement vers 1'endroit qui 1'interesse; mais 
cela implique la notion de familiarite et de centre 
d' interets. Nous en etudierons, lors de l'analyse des 
entretiens, les consequences. 

b) Presentation des collections 
La disposition lineaire des ouvrages empeche 

tout regroupement des collections selon la dichotomie 
fiction/documentaire. Au contraire, l'impression de 
dispersion est renforcee par le choix d'extraire de la 
fiction de nombreux genres : on trouve ainsi les romans, 
les nouvelles, les biographies, les policiers, la science-
fiction, le theatre, la poesie, tous classes par ordre 
alphabetique d'auteurs, qui voisinent avec les 
documentaires ranges selon la classification Dewey, mais 
qui sont presentes de telle sorte que chaque grande 
classe apparait comme autonome. La encore il  n'existe 
pas de vue d'ensemble; eclate en theme comme histoire, 
geographie, arts et loisirs, etc. le documentaire n'est pas 
pergu comme une entite propre, mais se trouve place sur 
le meme plan que les genres de la fiction. En outre, le 
poids 6crasant des oeuvres de fiction (ils representent 
en effet plus de 75% des livres en acces libre) contribue 
k noyer les documentaires. 

A quoi correspond cette volonte d'eclater les 
oeuvres de fiction en des genres aussi nombreux ? 
Pourquoi avoir sorti des romans, non seulement les 
policiers et la science-fiction, mais egalement les 
nouvelles ? Si l 'on pose cette question au bibliothecaire 
responsable du fonds adulte, la reponse est d'abord 
d'ordre pedagogique. II s'agit d'offrir au lecteur, rebute 
devant l'epaisseur d'un roman, une lecture plus a sa 
portee. II s'agit egalement de prendre en compte les 
demandes specifiques d'un public amateur de nouvelles. 
Ce souci d'epargner au lecteur une recherche sur les 



13 

rayonnages vise-t-il  a compenser le manque de 
signalisation-orientation ? Et ne veut-on pas cgalement, 
en creant un espace "nouvelles" ou "poesie", rompre avec 
la linearite impose par le lieu ? Car si l'on n'avait pas 
extrait des romans d'autres genres, la mezzanine aurait 
ete quasiment une suite ininterrompue de romans. En 
eclatant la col lection en sous-col lections, on a tente un 
reequilibrage : reduire apparemment le poids de la 
fiction et revaloriser les documentaires. Mais la lisibilite 
de 1'ensemble n'y gagne pas forcement. En effet, les 
lecteurs jjnte.rro,gAs ^mja-l^anu^nt _snuvent flctton _et 
documentaire; ainsi ils parlent indif feremment de 
classement par themes (ce qui correspondrait a la 
classification en Dewey) et de classement par genres (ce 
qui conviendrait davantage a la fiction). 

Cet eclatement des collections, aussi bien 
spatial qu'intellectuel, a une autre consequence sur 
laquelle nous reviendrons, les lecteurs fractionnent eux 
aussi la connaissance de la bibliotheque en fonction des 
genres et donc des espaces tres reduits qu'ils 
affectionnent. 

V. POSTES DE TRAVAIL : AGENCEMENT ET ORGANISATION 

Les caracteristiques que nous avons definies 
pour Vespace de la bibliotheque, cloisonnement et 
eparpi 11 ement, se retrouve egalement au niveau de 
1'organisation du travail. 

Nous ne nous occuperons, dans cette etude, 
que des postes de travail en contact avec le public du 
fonds adulte; il s'agit en tout de 7 postes repartis dans 
la bibl iotheque. 

Si nous reprenons les parcours decrits ci-
dessus, le premier poste rencontre par le lecteur est 
celui de Vaccueil.  U se trouve i mmediatement a Ventree 
du Mtiment et n'est pas tres visible car trop pres de la 
porte d'entree. La fonction d'accueil est comprise de 
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fagon tres extensible, puisque la personne qui s 'y trouve 
est a la fois chargee des inscriptions, des encaissements 
d'amende et s 'occupe egalement du standard. Ce dernier 
point souleve un probleme :  lors d'  une premidre 
inscription, il est prevu une visite commentee de la 
bibliotheque, mais la personne qui se trouve a 1 'accueil,  
de par ses fonctions de standardiste, ne peut gudre 
s 'absenter; ceci a pour consequence que la visite, si elle 
se fait ,  est extremement rapide. Les lecteurs en sont 
donc souvent reduits a decouvrir la bibliotheque par 
leurs propres moyens. 

Si le lecteur choisit d'avancer tout droit, il 
trouvera derriere le monumental escalier (qui ne mene 
nulle part) la banque de pret.  Deux employees s 'y 
trouvent dont la fonction se r6sume a enregistrer 
manuellement les livres en notant sur une grande fiche 
les titres empruntes ainsi qu'a etablir le montant des 
amendes qui seront reglees a 1 'accueil. Derriere la 
banque de pret se trouve le poste de la distribution. Les 
deux personnes qui en ont la charge transmettent au 
magasin, par 1' intermediaire d'un monte-charge, les 
demandes des lecteurs. Ils renseignent ou bien aident le 
lecteur, car leur poste donne sur la salle des fichiers. 
Cependant, rien n'indique quelle est leur fonction et le 
lecteur peu familier de la bibliotheque a bien du mal a 
savoir a qui s'adresser lorsqu'il a ses references de 
livres ou lorsqu'il est perdu dans le fichier. 

Les deux autres postes restant ne sont connus 
que d'une partie du lectorat,  selon que celui-ci 
frequente la salle de lecture ou la mezzanine. Sur la 
mezzanine se trouve un employe charge de ranger les 
livres mais egalement de renseigner le lecteur, tandis 
que dans la salle de lecture se trouve le bureau du 
bibliothecaire responsable du fonds adulte. II est a noter 
qu'il n'est nulle part fait mention de renseignements. Le 
lecteur qui a besoin d'aide devra donc s'adresser a une 
des personnes pr6sentes qui 1'orientera alors vers tel ou 
tel poste selon la nature de la demande; mais rien dans 
la signaletique ne 1'aidera a s'orienter vers la personne 
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la plus apte a le renseigner. 
On a opte -la structure du batiment y 

predisposait- pour une presence dans chaque espace de 
la bibliotheque; ceci se justifie a la fois par souci de 
proximite avec le lecteur mais egalement par mesure de 
surveillance, car les livres ne sont pas equipes contre le 
vol. Mais le resultat est un eparpillement des postes et 
un cloisonnement dans les taches effectuees. Ce manque 
de communication est fortement ressenti parmi le 
personnel de la bibliotheque, mais aussi, de fagon plus 
diffuse, chez les lecteurs. Ces derniers eprouvent en 
effet des difficultes a identifier les rdles de chacun. 
Cette distribution des postes a en outre pour 
consequence de "consommer" beaucoup de personnel 
alors que la bibliotheque fonctionne avec un effectif 
relativement reduit.  

Ce descriptif des lieux a pour but de poser le 
cadre afin de mieux faire comprendre les problemes 
evoques par les lecteurs au cours des entretiens. Nous 
aborderons lors de leur analyse les rapports que le 
lecteur entretient avec les lieux, mais aussi ceux que le 
professionnel peut avoir avec l'espace dans lequel il 
travail le. 



16 

DEUXIEME PARTIE 

METHODOLOGIE 

I.  CHOIX DE LA TECHNIQUE 

Etant donne l 'objet de cette etude, le choix de 
la methode aurait pu se porter sur 1 'observation des 
usagers de la bibliotheque, associee a des entretiens ou 
des questionnaires. Or nous avons opte pour la 
realisation d'  interviews menees aupres de 20 lecteurs-
emprunteurs. Pourquoi avoir privilegie la technique de 
1'entretien, pourquoi avoir ecarte, du moins en partie, 
celle de 1'observation ? Si l 'on se refere aux travaux 
d'  Eliseo Veron1 ,  on peut constater que 1'observation dans 
un lieu comme la bibliotheque pose probleme. Alors que 
cette technique s 'avere pertinente dans le cas d'une 
exposition, elle est inoperante dans celui de la 
bibliotheque, car la notion de familiarite avec les lieux 
est essentielle. Dans une bibliotheque, le comportement 
du lecteur varie selon son degre de familiarite avec les 
lieux, selon le temps dont il  dispose ce jour-la, selon le 
but de sa visite. Tous ces criteres changent non seule-
ment d'un lecteur a l 'autre, mais egalement chez un 
meme lecteur. Ainsi 1'observation qui pourra etre faite 
tel jour pour tel lecteur ne rendra compte que d'une 
visite particuliere, mais elle ne saurait etre 
representati ve de la fagon dont 1'usager s 'approprie 
1'espace. Pour qu'il  en soit ainsi,  il  faudrait multiplier 
les observations pour chaque lecteur, en les espagant 
dans le temps et en en variant les criteres. Les limites 
de cette etude rendaient la chose impossible. Cest 
pourquoi nous avons choisi 1'entretien. 

1 Cf. Elis6o Veron, op. cit., p. 39-42. 
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II.  REALISATION 

Les entretiens realises ie furent sur 20 
lecteurs-emprunteurs, en Voccurrence 10 hommes et 10 
femmes choisis selon une methode aleatoire2 . Ils eurent 
lieu pour la maj eure partie d'entre eux au mois d'aout 
(16 sur 20). L'echantil1onnage retenu ne saurait etre 
representatif du lectorat de la bibliotheque. U en differe 
meme sur quelques points :  ainsi 1 'equilibre choisi,  
autant dVhommes que de femmes, va a 1 'encontre de 
celui de la bibliothdque, ou les lectrices sont plus 
nombreuses que les lecteurs : en 1992 il y avait 1 194 
femmes inscrites pour 734 hommes. De meme, 1'age et la 
categorie socio-professionnel le des personnes inter-
viewees ne refletent pas ceux des inscrits.  Nous avons 
en effet essaye d' avoir au moins une personne par 
tranche d'age retenue, ceci afin de varier les discours. Si 
nous avions du respecter les equilibres de la biblio-
theque, nous aurions interroge bien davantage de 
retraites et d'etudiants. Quant a la categorie socio-
professionnelle des lecteurs interroges, c 'est un critere 
que nous avons d'emblee ecarte, en partie par manque 
de temps, en partie parce qu'il ne semblait pas 
entierement pertinent. En effet i l  etait  difficile de reali-
ser des entretiens et de les ecarter ensuite parce que la 
profession n'aurait pas convenu, etant redondante, par 
exemple, avec celle du prec6dent lecteur. Cette absence 
de ponderation au niveau de la categorie socio-
professionnelle des lecteurs interroges explique le 
desequilibre que l 'on peut constater sur les tableaux 
donnes en annexe. 

Outre ces criteres de sexe, d'age et de 
profession, il  en est un autre qui est determinant pour 
toute 1'etude qui a ete men6e :  les personnes interrogees 
sont toutes des lecteurs-emprunteurs. 

Au depart, ce choix n'a pas ete delibere. II 
s'agissait, pour rendre 1'entretien plus ais6 et plus 

2 Cf. annexes 
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credible, de travailler sur du concret; c 'est pourquoi 
nous avons demande a des lecteurs qui se trouvaient 
devant la banque de pret,  en train de faire enregistrer 
leurs livres, de bien vouloir nous accorder un entretien. 
Cela permettait de refaire avec eux la demarche par 
laquelle ils avaient trouve les livres qu'ils avaient en 
main. 11 paraissait important de partir d'une recherche 
reelle ("Comment avez-vous fait pour trouver ces 
livres?"), pour ensuite elargir le champ a une pratique 
("Est-ce toujours ainsi que vous procedez?"). 

Or il  s 'est avere que ce choix, qui etait  a priori 
methodologique, induisait bien d'autres consequences. 
Les personnes interrogees n'etaient pas des usagers 
quelconques de la bibliotheque, mais avaient une 
pratique bien definie :  ils empruntaient des ouvrages. 
Cette constatation fort banale a cependant reoriente en 
partie nos recherches; car au cours des entretiens il  
devint vite evident que les lecteurs-emprunteurs 
interroges avaient une connaissance tres partielle de la 
bibliothdque et qu' i 1 s  ne frequentaient guere la salle de 
lecture ou celle des periodiques. Cette "non-
frequentation" etait-elle le fait  du hasard de l 'echantil-
lonnage ou bien y avait-il  la un phenomene int6ressant ? 
11 fallait  donc controler si le public des salles de lecture 
et de periodiques etait  le meme que celui des lecteurs-
emprunteurs ou s ' i l  s 'en demarquait.  Cest pourquoi nous 
avons realise des questionnaires assez brefs mais qui 
permettaient de mieux cerner les publics des differents 
lieux de la bibliotheque. Nous les avons soumis aux 
personnes qui se trouvaient dans les salles, en veillant a 
varier l 'heure et le jour; ils ont ete r6alises un peu plus 
tardivement que les entretiens, c 'est-a-dire d6but 
septembre, ce qui nous a amene a eliminer systemati-
quement les tres nombreux lyceens qui envahissent la 
salle de lecture des la rentr6e. Ce parti  pris se justifie 
par le souci de comparer des publics comparables quant 
a l 'age et a 1'activite. Nous verrons cependant lors de 
1'analyse des entretiens que ce public lyceen n'est 
nullement oublie. 
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Nous avons, dans notre approche du probleme, 
privilegi6 la technique de 1'entretien pour les raisons 
evoquees ci-dessus. Toutefois nous n'avons pas 
entierement ecarte celle de 1'observation, nous l 'avons 
reservee a la phase preparatoire de notre enquete :  nous 
avons profite des differents postes que nous avons pu 
occuper pour observer et emettre des hypothdses, voire 
les confirmer en partie. 

III.  LIMITES ET CONTRAINTES 

Lors de la realisation de cette etude, nous 
avons du inflechir nos recherches dans une direction 
quelque peu differente. Ceci a eu pour consequence la 
realisation d'entretiens complementaires aupres d'un 
autre public. Mais nous nous sommes heurtes a deux 
ecueils.  

D'une part,  la grille d'entretiens qui avait ete 
elaboree au depart refletait le premier etat de nos 
reflexions. La problematique qui la sous-tendait (a 
savoir quelles strategies induisait la complexite des 
lieux) s 'est trouvee en decalage par rapport aux 
entretiens. U aurait ete souhaitable de "rectifier le tir",  
d'elaborer une nouvelle grille d'entretiens qui mette 
davantage 1'accent sur 1'image de la bibliotheque, sur sa 
place dans les offres culturelles dont dispose chaque 
usager. Mais la realisation des entretiens etait a ce point 
avancee qu'il  etait  impossible de repartir a zero. 

D'autre part,  les questionnaires realises dans 
les salles de lecture ou de periodiques n'ont pour but 
que de completer l 'analyse des entretiens menes aupres 
du public emprunteur; ils ne sauraient pretendre etre 
une etude des publics des salles de lecture et de 
periodiques, i ls sont bien trop succints et concernent 
trop peu de personnes. En revanche, ils permettent 
d'etayer une hypothese :  celle de la fragmentation du 
publ i c.  
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II existe egalement une autre limite, celle-ci 
inherente a la technique meme de 1'entretien. Les 
discours tenus par les lecteurs-emprunteurs, sans comp-
ter le fait  que certains acceptent 1'interview alors que 
d'autres la refusent, sont autant de messages codes 
adresses a 1 'enqueteur et a travers lui a 1'institution 
culturelle qu'est la bibliotheque. II est souvent difficile 
de les decrypter, meme si l'obervation permet de les 
replacer dans une autre perspective. 

L'ideal eut ete de pouvoir combiner les 
differentes tecJmjijujeiy _afin jde ^naltier .leurs Jjicon-
venients respectifs. Ceci n'a materiellement pas ete 
possible. Cest pourquoi cette etude n'a pas la pretention 
d'etudier le public de la bibliothdque municipale 
d'Epinal mais se veut l'amorce d'une reflexion sur 
l 'appropriation d'un lieu donne par quelques lecteurs. On 
s 'est efforce cependant, non de generaliser les pratiques 
indi viduelles, mais de donner quelques pistes qui 
pourraient servir a une enquete menee a plus grande 
echelle. 

Car nous devons garder present a 1'esprit  que 
les personnes qui ont bien voulu se soumettre a cette 
enquete sont des usagers souvent fideles de la 
bibliotheque. Qu'en est-il des autres, de ceux qui ont 
refuse 1'interview en pretextant un manque de temps, ou 
encore de tous ceux qui n'ont fait  que passer a la 
bibliotheque et ne sont jamais revenus ? Les lecteurs 
qui ont acceptes le jeu de 1'enquete, donnent souvent 
une image positive de la bibliotheque, mais nous 
pouvons de temps en temps voir pointer en negatif tout 
ce "non-public" a qui il aurait fallu pouvoir donner la 
parole. 
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TROISIEME PARTIE 

ANALYSE DES ENTRETIENS 

Le but de ces entretiens etait au depart de 
determiner si la complexite des modes d'acces au 
document ainsi que le manque de lisibilite des lieux 
induisait un comportement et des stategies specifiques 
de la part des lecteurs. En fait les entretiens nous ont 
revele des comportements certes specifiques, mais ou 
l ' influence des lieux se faisait sentir differemment de ce 
que nous avions pense. 

Nous avons analyse dans le chapitre Etat des 
lieux la complexite des espaces offerts au public. Nous 
allons maintenant voir quels rapports les lecteurs 
interviewes entretiennent avec l 'espace de la 
bibliotheque. 

La bibliothdque n'est pas un lieu clos, 
autonome; elle s ' inscrit  dans un espace beaucoup plus 
large, celui de la ville, voire dans le cas d'Epinal celui du 
departement, et dans un champ culturel.  Notre propos ne 
vise pas a analyser la place de la bibliotheque dans cet 
espace et ce champ culturel; mais on ne peut non plus 
Vignorer. Or, si 1'  on interroge les lecteurs, on s 'apergoit 
que pour 7 personnes parmi Ies 20 interrogees, la 
bibliotheque a toujours ete presente dans 1'  image de la 
ville. Ce sont aussi ceux qui la frequentent depuis plus 
de 10 ans. Figurent ensuite ceux qui y sont venus avec 
leurs parents et ceux qui la connaissent pour en avoi r 
entendu parler par des amis. Seules 3 personnes en ont 
appris l 'existence par la presse municipale ou par des 
publicites diverses. II nous parait important d'insister 
sur le premier contact avec la bibliotheque; il  n'est pas 
indifferent qu'il  se fasse par 1'  intermediaire d'initiateurs 
(les parents ou les amis). Pour certains lecteurs, il  
semble qu'il  n'y ait jamais eu veritablement de premier 
contact (la bibliotheque a toujours ete la),  ou encore que 
le premier contact ait  ete une demarche tres 
volontariste comme celle de ce cadre qui s 'affirme gros 
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lecteur et qui declare rechercher systematiquement dans 
la ville ou il emmenage la bibliotheque :  il  est evident 
que les attentes ne seront pas les memes. 

Le deuxieme critere important qui permet de 
mieux comprendre les rapports lecteurs-bibliotheques 
est celui de la frequentation d'une autre bibliotheque, 
soit en alternance avec celle d'Epinal,  soit par le passe. 
Or il  ressort des entretiens que nous avons eus, que la 
moitie de ces lecteurs n'avaient jamais frequente 
d'autres bibliotheques. Cette meconnaissance d'un autre 
lieu, 1'impossibilite de comparer, n'est pas etranger a la 
satisfaction dont font preuve ces lecteurs; en revanche 
on remarque chez ceux qui frequentent ou ont frequente 
une autre bibliotheque un esprit plus critique, qui, 
d'ailleurs, ne s 'exerce pas uniquement au detriment de 
la bibliotheque d'EpinaI. 

En ce qui concerne la periodicite et le temps 
passe a la bibliotheque, nous avons pu noter deux 
constantes. D' une part,  la majorite des personnes 
interrogees viennent regulierement, c 'est-a-dire tous les 
2 ou 3 semaines. Le delai de pret semble determinant 
pour expliquer cette periodicite, certains lecteurs la 
rattachent meme directement au delai imparti :  ainsi 
cette lectrice (entretien 11) qui declare : c 'est-a.-d.ir e 
qu'au depart on a droit a 3 semaines, donc on doit 
systematiquement redonner les Uvres toutes les 3 
semaines, et je reviens, et c'est toujours une continuite... 
Cette lectrice se montre par ailleurs tres soucieuse du 
reglement et respectueuse du bon ordre de la 
bibliotheque. D'autre part,  le temps passe a la 
bibliotheque est en general tres bref :  13 disent n'y 
passer que 15 a 30 minutes; quant aux 7 autres, le 
temps de sejour a la bibliotheque varie selon les visites 
et selon les FTlOtif  S de leur visite; nous verrons, en 
etudiant plus precisement les usages de la bibliotheque, 
en quoi la motivation est determinante. 

Ces preliminaires poses, nous pouvons aborder 
maintenant le probleme de la connaissance des lieux. 

Nous avons retenu principalement 2 indices 
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p ermettant de mesurer le degre de connaissance qu'ont 
les usagers de leur bibliotheque :  les lieux frequentes et 
les modes d'acces. 

I.  LES LIEUX FREQUENTES 

Nous en distinguerons 4 :  les salJes de lecture, 
la salle des periodiques, le fichier et enfin la mezzanine. 

a) Les salles de lecture 
Nous avons deja mentionne dans le chapitre 

Mithodologie le fait  que les lecteurs-emprunteurs que 
nous avons interroges, frequentaient peu les salles de 
lecture :  seuls 2 lecteurs (entretiens 17 et 19) disent y 
aller.  Cette constatation nous a amenes a realiser 
d'autres entretiens dans les salles de lecture et de 
periodiques afin de mieux cerner quel public les 
fr6quentait;  nous y reviendrons donc pius longuement 
lorsque nous comparerons les usagers des differents 
lieux. 

b) La salle de periodiques 
On aboutit  a la meme conclusion en ce qui 

concerne la salle des periodiques :  3 personnes declarent 
la frequenter; mais en outre on peut constater que 
d'autres lecteurs en ignorent jusqu'a l 'existence. A cela 
on peut donner deux explications; d'une part,  comme 
nous 1'avons dit,  la bibliotheque est composee d'une 
enfilade de pieces et la salle des periodiques se trouve a 
l 'extremite de cette enfilade, elle n'est donc pas un lieu 
de passage oblige, et aucune signalisation ne mentionne 
son existence. D'autre part,  i l  y a dans la salle des 
fichiers, sur un prSsentoir,  quelques magazines que la 
bibliotheque possede en double exemplaire ou qu'elle 
regoit gratuitement. Certains lecteurs pensent donc que 
ce sont les seuls pediodiques mis a leur disposition et ne 
vont pas chercher plus avant. 

Mais, hormis ces hypotheses, il  en est une 
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autre, fondamentale, qui conditionne 1'usage de la 
bibliotheque :  celle-ci n'est pas pensee comme un lieu de 
sejour. 

Tout au long des entretiens, le theme du temps 
a ete 6voque par les lecteurs-emprunteurs, souvent pour 
regretter le peu de temps qu'ils y passent. Or pour 
fr6quenter les salles de p6riodiques ou de lecture, il  faut 
disposer d'un capital temps que les lecteurs-
emprunteurs semblent ne pas avoir,  ou bien qu'ils ne 
veulent pas accorder a la bibliothdque. 

c) Le fichier 
II peut sembler incongru de considerer le 

fichier comme un lieu k part entiere. Mais la salle des 
fichiers est & Epinal un lieu incontournable. En effet,  
detail trivial mais non negligeable, les toilettes donne n t  
sur cette salle, ainsi que les bureaux de la direction, le 
poste de la distribution et 1'escalier le plus frequente 
par lequel on accede a la mezzanine. Cest pourquoi, si  
certains ignorent la salle des periodiques, tous 
connaissent Fexistence des fichiers, meme ceux qui ne 
s 'en servent pas. 

En toute logique, la frequentation de la salle 
des fichiers devrait etre, dans une bibliotheque en libre-
acces, une simple etape, le lecteur se rendant ensuite 
avec les renseignements fournis par le fichier vers la 
zone en libre-accds. Or la specificite de la bibliothSque 
d'Epinal,  qui ne met a la disposition de ses lecteurs que 
15% de ses documents en vrai libre-acces, a pour 
consequence de sur-valoriser la fr6quentation et par la 
meme 1' usage du fichier. On peut y rencontrer la 
situation extreme de cette lectrice (entretien 15) qui ne 
frequente que la salle des fichiers. En effet,  les livres 
qu'elle cherche par I ' interm6diaire du fichier sont des 
ouvrages assez pointus et se trouvent par consequent en 
magasin, il  lui suffit  alors de les demander a la 
distribution, sans avoir a se rendre sur la mezzanine. 
Ainsi,  lorsqu'on lui demande d'6numerer les lieux de la 
bibliotheque, elle repond :  
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Je sais bien qu'il y a des salles de lecture, 
mais a part ga... qu'il y a une salle de litterature 
jeunesse, si je ne me trompe, et puis c'est tout ce que je 
connais en dehors de m a salle de consultation des 
f i c h i e r s .  

L'utilisation du possessif m a est symptoma-
tique de cette appropriation d'un lieu, si reduit et si 
reducteur soit-il .  

d) La mezzanine 
Le cas precedemment cite est certes un cas 

extreme; la plupart des lecteurs interroges (16 
personnes) frequentent a la fois le fichier et la 
mezzanine; deux lecteurs declarent ne jamais passer par 
le fichier, et une lectrice explique qu'autrefois elle s 'en 
servait,  mais y a renoncek (entretien 10). 

Cependant, les lecteurs ne s 'approprient pas 
l 'espace de la mezzanine de la meme fagon. Cest la 
constatation qu'a faite Eliseo Veron lorsqu' il  a dresse 
une typologie tres pertinente des lectures, et par la 
meme des lecteurs, et a analyse pour chacune le mode 
d'  appropr i ati  on de 1 'espace. II distingue ainsi 6 lectures 
differentes, la lecture thematique, problematique, 
eclectique, celle romanesque par auteur, par genre, et 
enfin la lecture du frais. Nous nous refererons a ces 
differents types de lecture, car pour certains des 
entretiens realises, nous avons nettement "reconnu" un 
type de lecture decrit  par Veron. Cependant, nous ne 
reprendrons pas sa typol ogie de maniere systematique. 
D'une part,  le nombre de nos entretiens est trop faible et 
leur duree trop courte pour en pouvoir tirer les memes 
conclusions sans risquer de faire dire a ces entretiens 
plus qu'ils n'en disent reellement. D'autre part,  notre 
propos est legerement different. Le travail de Veron 
visait a demontrer en quoi la mise en espace d'une 
collection en libre-acces influait sur le comportement 
des lecteurs. II a realise pour cela des entretiens dans 
des bibliotheques dont l 'agencement des collections etait 
fort different. II est arrive cependant a la conclusion 
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que, si telle bibliotheque pouvait favoriser tel type de 
lecture, on rencontrait dans chacune les 6 types 
precedemment cites. II en a deduit que 1'habitus-
programme du lecteur etait  plus determinant pour son 
comportement en bibliothdque que la mise en espace et 
en offre des livres. 

Notre enquete qui se borne a l 'etude de la 
bibliotheque d'Epinal ne nous permet pas d'extrapoler 
sur la base de 20 entretriens et d'en conclure que le 
comportement des lecteurs en libre-acces depend plus 
de leur habitus-programme que du lieu. 11 aurait fallu 
pour cela pouvoir comparer plusieurs bibliotheques. De 
plus, la bibliotheque d'Epinal se caracterise par un faible 
volume de documents en libre-acces. Nous allons donc 
aborder maintenant 1'analyse de 1'appropriation de 
l 'espace en regard des strat6gies des lecteurs et de leur 
choix quant au mode d'acces :  fichier et/ou libre-acces. 
Nous essaierons de determiner si le fait  de privilegier 
tel mode d'acc6s a un rapport direct avec le type de 
1ecture. 

II.  MULTIPLICITE DES ACCES, DIVERSITE DES 
STRATEGIES 

Nous avons pu constater en interrogeant les 
lecteurs que les modes d'acces aux documents sont 
multiples et varies. Ils different non seulement d'un 
lecteur a l 'autre, mais aussi chez un meme lecteur. Cela 
peut aller du plus simple (1'utilisation d'un mode d'acces 
unique), au plus complexe (la combinaison de plusieurs 
modes). 

a) Utilisation du fichier seul 
Six lecteurs declarent se servir exclusivement 

du fichier (entretiens 4, 8, 9, 13, 14, 15). Cependant, au 
cours des entretiens, il  s 'avere que deux d'entre eux 
furetent en mezzanine si les livres recherch6s dans le 
fichier sont absents des rayons (8 et 13). Les arguments 
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avances pour expliquer cette strategie sont varies. 
Certains lecteurs arrivent a la bibliothdque 

avec une liste de livres etablie chez eux et verifient 
systematiquement leur presence dans le fichier, en 
notent alors les ref6rences sur leur liste, pour ensuite, 
lors de visites ulterieures, les emprunter. Ils peuvent 
alors passer prds d'une heure dans la salle des fichiers. 
Nous avons note au cours de nos observations que cette 
pratique revelee par les entretiens 8 et 13 n'etait  pas 
marginale, mais concernait des iecteurs plutdt ages, peu 
familiarises avec le libre-acces. Le lecteur 8 ignore ainsi 
tout du classement de la bibliotheque, deplore le peu 
d'ergonomie des rayonnages : je suis oblige de me 
mettre a genoux pour consulter les plus bas et de me 
casser les cervicales pour les plus hauts (entretien 8). II 
ne s 'agit pas cependant de virtuoses du fichier. Ainsi ce 
meme lecteur est incapable de retrouver un ouvrage 
dont il  n'a que le titre car il  n'a jamais utilise d'autres 
fichiers que celui des auteurs; il  ignore 1'existence du 
fichier titres. Cette pratique s 'ancre dans une habitude 
acquise des annees auparavant, lorsque la bibl iothdque 
n'offrait pas de libre-acces, mais cette pratique a peu 
evoluee et on entend nettement dans les propos de ce 
lecteur combien 1'adaptation est difficile. Cette 
meconnaissance ne se limite pas au fichier et au 
classement, ce lecteur ignore egalement 1'existence d'une 
salle des periodiques. 

Le poids de 1'habitude n'est pas l 'unique 
raison pour laquelle les lecteurs se servent du fichier 
seul. La raison invoquee peut etre celle du gain de 
temps. Nous avons d6ja mentionne cette explication :  les 
lecteurs-emprunteurs ne sejournent guere a la biblio-
theque, et quelques-unes des strategies mises en oeuvre 
visent a faire gagner du temps. L'utilisation systema-
tique du fichier peut etre 1'  une d'elles, des lors que le 
lecteur possede les elements d'acces au fichier, en 
l 'occurrence le nom de 1'auteur. 

Cest le cas de cette etudiante (entretien 4) qui 
vient a la bibliotheque pour y chercher les documents 
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dont elle a besoin. Non seulement elle recourt au fichier 
pour les livres qui l ' interessent, mais elle n'hesite pas a 
faire appel au personnel sur la mezzanine pour Iui 
chercher les livres en libre-acces. Le capital temps dont 
elle dispose est reserve a la recherche en fichier. 

./ 'ai regarde au fichier matiere, je savais, car il 
y a trois semaines, j 'avais fait une pre-recherche, la j'y 
ai passe heaucoup de temps (...) Mais sur la mezzanine 
j'ai demande d ce qu'on me cherche [le livre], j'ai cherche 
2-3 minutes, je n'ai pas trouve, alors j'ai demande 
(entretien 4). 

Le facteur temps peut amener aussi le lecteur 
& modifier sa strat6gie. Ainsi cette lectrice qui a repris 
une activite professionnelle ne dispose plus suffisam-
ment de temps pour se perdre dans les rayons. 

...avant, quand je ne travaillais pas, je passais 
des fois une heure d me promener dans les rayons, a 
regarder. Je savais ou se trouvaient les articles de 
thedtre, les romans policiers. (...) maintenant plus... J'ai 
quand-meme pas plus d'une demi-heure actuellement 
quand je viens prendre un livre et en rapporter 
(entretien 14). 

Se servir du fichier (il  s 'agit ici essentiel-
lement du fichier-auteurs) de fagon systematique 
implique que le lecteur vienne avec des references; les 
observations et les entretiens que nous avons pu faire 
revelent que cette pratique est assez frequente a la 
bibliotheque d'Epinal.  Mais elle n'exclut pas le furetage 
en mezzanine. 

b) Mezzanine 
Sur les vingt personnes interwievees, il  n 'y en 

a que trois qui declarent ne jamais se servir du fichier 
(entretiens 1, 10, 11). Ce sont toutes des lectrices de 
romans par genre. Elles lisent de pref6rence des romans 
historiques ou des biographies qu'elles choisissent en se 
laissant guider soit par la quatrieme de couverture, soit 
par la presence ou non de dialogues. Elles aiment le 
genre "fait vecu". Ces lectrices privilegient la lecture 
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detente, tout en lui accordant un statut superieur a 
d'autres loisirs comme la television par exemple. 

J'ai emporte aujourd 'hui trois livres pour me 
distraire (...) Je prefere etre avec un livre que devant la 
telivision parce que je trouve que je perds mon temps 
(entretien 10). 

Elles se cantonnent dans un secteur bien 
precis de la mezzanine (coin des biographies, gros 
caracteres ou bien la s6rie des 400001);  elles ignorent 
totalement le reste de la bibliotheque et ce qu'il  
contient.  Ainsi la frequentation de la mezzanine seule 
correspond ici a un appauvrissement a la fois de 1 'espace 
et du fonds. 

c) Fichier et mezzanine 
Onze lecteurs disent recourir a ces deux modes 

d'acces. Cette demarche semble logique, c 'est en effet 
celle qui permet de concilier plaisir du furetage et 
rentabiblisation des fonds. Mais ces modes se combinent 
de multiples fagons. La recherche en fichier peut 
preceder celle en mezzanine et inversement. Avoir 
recours au fichier peut egalement signifier que l 'on n'a 
pas trouve de livres interessants en mezzanine; ou bien 
au contraire le furetage en mezzanine peut etre du au 
fait que les livres trouves au fichier etaient sortis.  Les 
combinaisons sont donc complexes, mais elles repondent 
toutes a des strategies specifiques. 

La combinaison fichier puis mezxanine 
correspond aux lecteurs qui associent k la fois la lecture 
documentaire, souvent a des fins professionnelles, et la 
lecture loisir (on cherche les ouvrages professionnelles 
au fichier et on fur&te pour la lecture-plaisir).  

En general, je repartis mes ouvrages entre ce 
qu 'il me faut professionnellement et les ouvrages pour 
le plaisir (entretien 19). 

Cette pratique est aussi celle des degus qui, 

1 II s'agit des ouvrages qui sorrt sur la mezzanine mais dont la cote est num6rique. Ce sont 
des romans pour la plupart relies en toile grise. 
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cherchent Jeurs 1 ivres par 1'intermediaire du fichier, 
mais qui, une fois sur la mezzanine, ne les trouvent pas 
et se laissent alors aller a fureter dans les rayons; en 
general,  i ls ne s 'aventurent guere et prennent des livres 
voisins. 

En general, je passe par le fichier, je monte la-
haut voir si je les trouve, si je ne les trouve pas eh hien 
je regarde, je prends autre chose sans repasser par le 
fichier (entretien 13). 

Cependant la plupart privilegient la recherche 
en mezzanine; ce qui donne la combinaison mezzanine 
puis fichier. 

On peut s 'etonner de trouver des lecteurs qui, 
tout en recherchant des ouvrages documentaires assez 
precis, s 'aventurent en acces libre, alors que seuls 15% 
des ouvrages sont a leur libre disposition. Quand on leur 
demande pourquoi ils vont directement en mezzanine, i ls 
repondent en arguant du fait qu'ils savent quels types 
de livres sont en magasin et lesquels sont en mezzanine. 

Je sais que pour les matieres qui 
m 'interessent, ils ont de gros rayons en mezzanine (...) 
les derniers livres sont en acces mezzanine; dans le 
fichier c'est plutot des livres anciens qui datent plus 
(entretien 3). 

Je vais au fichier quand je ne suis pas sur de 
trouver un ouvrage au-dessus. En philosophie il y a des 
auteurs qui ne sont pas au-dessus. Kant, par exemple, 
n'y est pas (entretien 7). 

d) Strategies et non-dit 
Nous abordons, avec les deux temoignages ci-

dessus, le probleme de la connaissance implicite de la 
bibliotheque. En dressant l 'etat des lieux, nous avons vu 
combien le lecteur etait  laisse k lui-meme. On lui fournit 
tres peu d'indications qui pourraient ameliorer la 
connaissance qu'il  a de la bibliothdque. A defaut de ces 
renseignements, le lecteur se forge sa propre perception 
de la bibliotheque et de ses regles. II n'est pas de notre 
propos d'etudier si cette connaissance implicite est 
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exacte ou fausse. II est en revanche interessant de voir 
en quoi elle influe sur les strategies des lecteurs. 

Dans les entretiens cites ci-dessus, il  est clair 
que la strategie des lecteurs est orientee en fonction de 
ce qu'ils supposent etre la repartition des ouvrages 
entre le magasin et la mezzanine. Pour l 'un, il  s 'agit du 
critere d'anciennete des ouvrages, pour l 'autre, de celui 
du niveau des documents. II existe aussi des lecteurs qui 
ne frequentent que la mezzanine car ils sont persuades 
qu'ils y trouveront la totalite des collections. 

Chaque lecteur a donc sa representation de la 
bibliotheque, qui repose en partie sur son exp6rience et 
en partie sur 1'image qu'il  se fait  d'une bibliothdque. 
Cest ce que nous avons voulu cerner en nous interessant 
aux motivations des lecteurs-emprunteurs (pourquoi 
venir en bibliothdque, qu'y recherchez-vous?), en 
analysant, dans les pratiques en librairie et en 
bibliotheque, quelle place occupait cette derniere, 
etaient-elles ri vales ou complementaires ? 

III.  MULTIPLICITE DES IMAGES, DIVERSITE DES USAGES 

Les usagers d'une bibliotheque n'en ont pas 
tous la meme image. La fragmentation des usages est 
tres nettement perceptible dans le discours des lecteurs-
emprunteurs. Ils viennent certes tous pour emprunter 
un livre2 .  Mais sous cette apparente uniformite, se 
cachent des usages fort divers. Nous avons vu, dans les 
lieux frequentes et les modes d'acces, la multiplicitd des 
pratiques. Nous voulons maintenant aborder, en 6tudiant 
les moti vations des lecteurs, les differentes perceptions 
de la bibliotheque. 

a) La bibl iotheque comme outil  

J'hahite Epinal depuis toujours; des que je me 

2 Nous analyserons dans le chapitre suivant ceux qui, au contraire ne viennent pas pour 
emprunter. 
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sui.s trouvee etudiante, j'ai utilise la bibliotheque. I I  y  a 
25 ans de cela, si ce n'est plus - 30 ans. Enfin... je l'ai 
toujours connue : la Maison Romaine, avec des moments 
dlnterruption ... je I 'utilise depuis l'dge de 17-18 ans. 
(... )Je frequente tres peu le dessus (...) c'est vraiment 
pas mon objectif de fureter dans les rayons, jamais je ne 
suis allie fureter dans les rayons, toujours pour la meme 
raison : puisque j'ai une reference, je la cherche (...) 
dans les librairies, c'est different. Tout simplement 
parce que j 'achete enormement de livres (je crois que 
c'est dejd ce qu'il faut dire, autrement on ne voit pas 
pourquoi cette difference) parce que je suis un gros 
c onsommateur de lecture, litteraire essenti el lemen t et 
par consequent en librairie, je furete parce que je suis 
un peu d l 'affut des nouveautes et de ce que j 'ai vu 
presente dans la rubrique livres de / 'Express ou de de 
Telerama ou du Monde et par consequent Id je cherche, 
je regarde egalement ce qu'il y a de nouveau par 
exempl e en Points-Seuil, Poi n ts - roman; il y a quelques 
collections comme ga que je surveille un peu. Tandis 
qu'en bibliotheque, je viens essen ti ellement chercher 
des auteurs que je ne suis pas sure d'avoir envie 
d 'acheter et surtout les critiques, tout ce qui est 
critique, je ne Vachete pas, je viens en bibliotheque d 
partir des bibliographies dont je dispose. Voila pourquoi 
j  'arrive avec des refirences (entretieri 15; enseignante 
de lettres). 

Cette lectrice a recours a la bibliotheque pour 
lui fournir les documents de travail dont elle a besoin. 
Elle a a tel point instrumentalise la bibliotheque (le 
verbe utiliser revient comme un leitmotiv dans ces 
propos) qu'elle l 'a reduite a un simple outil  :  le fichier. 
Des differents lieux de la bibliotheque, elle n'en connait 
qu'un, la salle des fichiers. La connaissance qu'elle a de 
la bibliotheque lui suffit  amplement pour remplir 
1'objectif qu'elle s 'est assigne. En revanche, si sa 
pratique en librairie differe totalement de celle en 
bibliothdque, c 'est qu'elle lui a devolu un tout autre 
role. En librairie, elle d6couvre des auteurs, suit des 
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collections, principe totalement absent de sa frequen-
tation de la bibliotheque. Elle a, en quelque sorte, denie 
a celle-ci toute fonction de decouverte, ou, si decouverte 
il  y a, elle est fortement balisee par les references 
apportees. 

On retrouve cette pratique a des degres divers 
chez d'autres lecteurs qui pergoivent la bibliotheque 
comme centre de ressources documentaires a des fins 
professionnelles (entretiens 3 et 4). 

b) La bibliotheque comme librairie 

A l 'oppose, il  y a des lecteurs pour qui la 
bibliotheque joue le rdle de librairie, mais il  s 'agit d'une 
librairie particuliere, puisqu'elle est gratuite. Le critere 
financier n'est pas negligeable, c 'est souvent une des 
raisons all6guees pour la venue en bibliothdque. 

Le choix du lecteur s 'exerce alors sur un type 
de livres bien precis, ce sont souvent des livres qui, a 
ses yeux, ont une faible valeur culturelle, romans 
policiers, romans que l'on ne relira pas ou bien qui ne 
sont pas percus comme des classiques. La bibliotheque 
est un moyen peu onereux de satisfaire un plaisir 
culturel lement deprecie. 

J 'emprunte des livres pour me distraire, que je 
n 'acheterais pas parce que je n'y vois aucun interet. J'en 
ai achete quelques-uns d France-Loisi rs, je trouve que 
c 'est completement ridicule parce que c'est quelque 
chose -j 'aime bien acheter un livre- que je ne relirai pas 
une seconde fois (...) J'ai les classiques, Madame 
Bovary... tous ces petits trucs que j'ai, tout ce qui est 
atlas, c'est par rayonnage, c'est des livres relies, mais 
c'est plutSt pour que ce soit beau. Tout ce qui est roman 
ou moins beaux livres, c'est dans un petit buffet, enfm 
ga fait quand meme bibliotheque, mais je mets ga au 
grenier (entretien 10, institutrice, emprunte romans et 
biographies en gros caracteres). 

La lecture en bibliotheque peut ainsi se 
substituer a l 'achat en librairie, mais bien souvent elle 
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le complete. L'emprunt en bibliotheque peut servir de 
test a un ouvrage; s ' i l  est juge interessant, i l  sera alors 
achete. 

Et puis ga nous est deja arrive de prendre un 
livre a la bibliotheque et de se dire : oui, ga serait bien 
de 1'avoir chez soi. Tout depend du theme, si c 'est un 
roman, c'est pas la peine, mais si c'est un livre pratique 
oit on doit etudier dessus, oii travailler dessus... et bien 
on va Vacheter (entretien 17). 

Les lecteurs qui congoivent ainsi la 
bibliotheque ont en general des lectures eclectiques, 
davantage orientees vers le documentaire (vie pratique, 
livres politiques) assoei6es a un domaine de predilec-
tion; dans le cas du lecteur de 1 'entretien 17, il  s 'agissait 
de 1 'esoterisme. La bibliothdque lui fournissait la base 
documentaire, et il  achetait,  quant k lui,  ce qu'il  n'y 
trouvait pas. Cest pourquoi il  surveillait  d'assez pres les 
acquisitions dans un secteur bien dSlimite afin de 
n'acheter qu'en fonction des lacunes de la bibliotheque 
dans ce domaine. Sa visite en bibliotheque s 'organise 
donc en liaison avec ses domaines de predilection. 

Plus Veclectisme est grand, plus les lieux 
explores sur la mezzanine sont nombreux. Pour certains 
lecteurs qui frequentent avec une egale avidite 
bibliotheque et librairie, cela peut se traduire par une 
course a la nouveaute. Mais si les livres qui viennent de 
sortir sont, en librairie, exposes en vitrine ou sur une 
table facilement reperable, i ls ne beneficient pas a la 
bibliotheque d'Epinal d'un tel traitement de faveur. Le 
lecteur de frais3  (entretien 6) met alors en oeuvre des 
strategies pour pallier cet inconvenient. II assure en 
quelque sorte une "veille de la nouveaute" qui Voblige a 
lire le panneau des nouveautes (il  s 'agit de fiches 
bibliographi ques classees par themes) et a parcourir 
visuellement tous les rayons censes Vinteresser. Ce 
lecteur en est meme arriv6 a deplorer Vabandon de la 
cotation numerique qui permettait de faire rapidement 

3 L'expression est empruntde a Elis6o V6ron, op. cit. p. 65 
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le tour des dernieres acquisitions (le livre le plus recent 
ayant le numero le plus eleve). 

En analysant les differents modes d'acces, il  
est apparu que les lecteurs qui percoivent la bibliothe-
que comme outil  documentaire, ont plus frequemment 
recours au fichier, tandis que les usagers qui viennent a 
la bibliotheque comme on va en librairie, preferent 
d6ambuler en mezzanine. 

c) La bibliothdque comme lieu de d6couverte 

La bibliotheque peut etre pergue comme un 
lieu de deeouverte. Mais ceci peut revetir des formes 
diverses. Elle peut etre 1 'espace ou la culture s 'offre a 
1'autodidacte, elle apparait alors comme un temple du 
savoir,  mais elle peut etre aussi,  de fafon moins 
solennelle, un endroit ou l 'on a plaisir a musarder et a 
se laisser surprendre. 

La categorie de lecteurs qui envisagent ainsi la 
b ib l i o theque  e s t  au s s i  c e l l e  don t  Vhab i  t u s -p rog  ra m m e  
est le moins rigide. Des mots et expressions comme 
"hasard", "inspiration", "au petit  bonheur" reviennent 
souvent. 

Je cherche un peu au hasard dans les rayons 
suivant mes centres d'interSt du moment, c'est vraiment 
l  ' inspiration. (entretien 16) 

Ce sont aussi ceux qui se laissent le plus 
facilement detourner de leurs intentions initiales. 

Meme si j 'entre avec une idee, je pars avec 
autre chose. (entretien 16) 

Et puis je suis venue rechercher [des livres] 
alors que j 'avais dicide de ne pas en prendre 
aujourd 'hui. (...) Cest parce que je ne suis pas 
rai sonnabl e, parce que theoriquement en ce moment je 
n'ai pas le temps de lire. Mais c'est vrai que, quand je 
viens ici, systematiquement j'ai envie d'en sortir avec 
un livre. Parce que je fais le tour, je tombe toujours sur 
des livres que je n'ai pas encore croises. (entretien 19) 

Pour ces lecteurs, emprunter un livre est vecu 
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comme une rencontre et la bibliotheque comme le lieu 
de cette rencontre. II s 'agit pour eux, non seulement de 
decouvrir un livre, mais egalement de rencontrer 
d'autres lecteurs. Mais si cette notion de convivialite est 
soulignee, c 'est parfois pour en deplorer 1 'absence. 

[./'attends de la bibliotheque] peut-etre plus de 
possibilites de dialoguer, de rechercher, de rencontrer 
des gens pour mener une recherche, (entretien 19) 

Les lecteurs qui pergoivent la bibliotheque 
comme un lieu de decouverte aussi bien de livres que de 
gens, ont des comportements radicalement opposes a 
ceux des lecteurs qui ne la congoivent que comme un 
outil .  IIs y passent plus de temps, explorent les lieux, ce 
sont eux qui ont la meilleure connaissance de la 
bibliotheque. Et c 'est parmi eux que nous avons trouve 
des lecteurs qui frequentaient la salle de lecture. 

L'image que la bibliotheque occupe dans le 
champ culturel des usagers determine donc largement 
les habitus-program m es qu'ils y developpent. A 1a bi-
bliotheque utilitaire sont associes une strategie plus ri-
gide, une communication plus reduite (on se sert et I 'on 
s 'en va), un temps moindre. A 1'oppose se trouvent les 
comportements des utilisateurs qui considerent les 1 ieux 
comme ceux d'une possible decouverte :  une flanerie 
dans les rayonnages, du temps consacre a la visite et 
une volonte de communication avec 1'environnement. 

Cependant la bibliotheque d'  Epinal,  par le 
poids de son passe, par la structure de ses lieux, ne 
favorise guere ce type de lecteurs. Son espace n'invite 
pas a s 'attarder, en revanche tout pousse le lecteur a 
circuler. La complexite de 1 'acces au document heritee 
d'un passe recent (le libre-acces n'a ete significatif qu'a 
partir de 1989) amene le lecteur a privilegier le fichier. 
Tout ceci n'incite guere a la decouverte. 

Cest cette fonction que les professionnels ont 
conscience de devoir developper en transformant 
progressi vement 1 'ancienne bibliothdque a 1'  i mage 
encore studieuse et austere, en un espace plus convivial 
et ouvert.  
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IV. FRAGMENTATION DES USAGES, SEGREGATION DES 
PUBLICS 

Lors de nos entretiens et des observations que 
nous avons pu faire, il  nous est apparu que le public 
emprunteur ne frequentait guere d'  autres espaces que 
ceux en rapport avec 1'emprunt. Qu'en etait-il  des 
usagers qui se trouvaient dans les autres lieux de la 
bibliotheque? Avions-nous affaire a un public specifi-
que? Cest pour repondre a ces questions que nous avons 
realise les questionnaires sur lesquels s 'appuiera notre 
analyse. 

a) La salle des periodiques 

Au cours d'une premiere phase d'observation, 
nous avons pu constater que le parcours des publics de 
la salle de lecture et a fortiori de celle des periodiques 
etait  different de l ' i t ineraire suivi par les emprunteurs :  
ils allaient rarement en salle des fichiers mais 
preferaient se rendre directement dans la salle des 
periodiques. 

Cette salle se trouve, sur le chemin du lecteur, 
tres excentree et aucune signalisation ne permet de la 
reperer, ce qui explique que certains habitues de la 
bibliothdque ignorent encore son existence. Le nombre 
des places offertes est relati  vement reduit :  9 places qui 
s 'ordonnent autour de tables. Les lecteurs ne disposent 
que de deux fauteuils coinces dans une alcove. Cet 
endroit,  qu'il  est impossible de surveiller,  a moins d'y 
placer une personne en permanence, est assez propice au 
vol. On a donc reduit le nombre de periodiques en acces 
libre, on y trouve essentiellement les journaux 
regionaux et les hebdomadaires politiques, ainsi que 
quelques magazines culturels; en revanche, les journaux 
feminins qui disparaissaient faci lement, doi vent etre 
demandes a la distribution. Ceci peut egalement 
dissuader certains de s 'y attarder. 
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Mais quel public y rencontre-t-on ? II n'est 
pas question cTextrapoler a partir des obsvervations ou 
des questionnaires et d '  avancer des chiffres. Cependant, 
au vu des resultats,  nous voyons se dessiner un public 
bien different de celui des emprunteurs. D'une part,  ce 
public passe du temps a la bibliotheque, et d'autre part 
ces usagers sont nombreux a ne pas emprunter, voire a 
ne pas etre inscrit .  

-Le capital temps 
Contrairement aux lec teurs-emprunteurs qui 

declaraient manquer de temps, les usagers de la salle 
des periodiques disposent de beaucoup de temps. Le 
public rencontre est compose pour une grande part de 
retraites ou de chomeurs qui peuvent consacrer a la 
bibliotheque plusieurs heures par semaine. Y lire le 
journal, feuilleter des magazines, est bien souvent un 
pretexte; ces usagers viennent la pour passer le temps, 
pour y trouver un lieu de convivialite. 

-De 1'usage de la bib 1 i  otheque 
Sont-ils des emprunteurs ? Sur les 15 

personnes interrogees, 7 seulement sont inscrites; 
certains viennent en couple et se contentent d'une seule 
inscription; d' autres disent venir uniquement pour 
consulter des journaux. Quant aux Ii vres, i ls expliquent 
qu'ils les achetent ou qu'ils en possedent suffisamment 
pour ne pas eprouver le besoin d'en emprunter. 

A la difference des lecteurs-emprunteurs, les 
usagers de la salle des periodiques ne pergoivent donc 
pas necessairement la bibliotheque comme un Iieu ou 
l 'on emprunte des livres, ni meme comme un lieu ou il  y 
a des livres. La bibliotheque peut se resumer a un 
inventaire de journaux. II est clair ici que 1'usage du lieu 
le definit.  Et cette definition est d'autant plus exclusive 
d'autres definitions que la configuration des lieux, la 
mise en espace et en offre concourent a la renforcer. Les 
publics comme les lieux sont a la bibliotheque d'Epinal 
etanches, segmentes, fragmentes. 
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b) La salle de lecture 

Lors des entretiens, lorsque nous demandions 
de citer les differents lieux de la bibliotheque et de dire 
ce qu'on y faisait,  la salle de lecture a souvent ete 
decrite comme la salle de travail ou d'etude, la grande 
salle ou les etudiants prennent des notes (entretrien 12) 
etc. Cette salle est donc definie a priori par ceux qui ne 
la frequentent pas, et c 'est en reference a ses usagers 
qu'elle se definit.  L'usage determine donc le lieu, meme 
pour ceux qui en sont exclus. La salle de lecture apparait 
comme le domaine reserve des etudiants. 

II y a heaucoup d 'etudiants; j 'estime qu'ils 
travaillent.  On n'a pas d aller les deranger (entretien 5). 

Qu'en est-il  exactement ? Quel public y 
trouve-t-on ? 

Nous avons d'emblee exclu le public lyceen et 
etudiants de notre enquete. Mais il  a ete tres present en 
filigrane tout au long des entretiens. Cest en effet ce 
public qui, en periode scolaire, investit  les lieux et en 
particulier la salle de lecture, au detriment parfois du 
public adulte car l 'espace est chichement mesure et les 
places rares' .  

-Capital temps et emprunt 
Comme dans la salle des periodiques, le public 

que nous avons rencontre dispose de temps, certaines 
personnes venant meme y passer la journee. Mais les 
raisons invoquees a la venue en bibliotheque sont 
autres. En effet,  on y vient pour travailler.  On n'y 
consulte pas forcement les ouvrages de la salle, on vient 
pour 1 'atmosphere studieuse qui y regne. 

Si le capital temps est un facteur commun des 
deux publics, le capital culturel differe sensiblement. 
Ainsi,  on trouve dans le public des periodiques quelques 
faibles lecteurs; en revanche, le public de la salle de 
lecture se distingue par un niveau culturel plus eleve. 

1 On compte 40 places de travail 
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Cette salle est aussi un lieu de transition. Cest 
en effet un des rares espaces ou les differents publics se 
cotoient. Le public de la salle des periodiques s 'y 
retrouve parfois lorsque les places se font rares; les 
emprunteurs y viennent egalement consulter les livres 
qu'ils ont demandes en magasin. Mais ceci n'est 
perceptible que de fa§on tres marginale. 

Ce qui predomine reste la fragmentation des 
publics en autant de lieux, eux-memes extremement 
cloisonnes. Chaque public se definit avant tout par un 
usage de la bibliotheque, par un lieu specifique dans 
lequel cet usage trouve sa place, tout en ignorant les 
autres usages et par consequent les autres lieux de la 
bibliotheque. 
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QUATRIEME PARTIE 

LECTEURS ET PROFESSIONNELS :  
CONVERGENCE OU DIVERGENCE 

L'objet de notre etude etait au depart,  non 
seulement d'analyser le comportement des lecteurs face 
a un espace aussi complexe, mais egalement de voir si 
les problemes rencontres par les usagers se confondaient 
avec ceux des professionnels de la bibliotheque, si la 
perception que chacun avait de la bibliotheque 
convergeait ou bien divergeait.  

I .  ENTRETIENS AVEC LES PROFESSIONNELS 

Le personnel de la bibliotheque d'  Epinal 
presente trois caracteristiques dans sa composition, 
d'une part on note la faible proportion des emplois de 
bibliotheques et par consequent le nombre important 
d'emplois d'agents adminitratifs ou d'entretien; d'autre 
part,  ce qui est partie 1 iee avec la remarque precedente, 
on constate le nombre restreint de postes de categorie A 
ou B. Ainsi il  n 'y a qu'une personne de cette categorie 
qui s 'occupe du secteur adulte. Dernier fait  caracte-
ristique, le personnel est,  dans Vensemble, plutot jeune. 

a) Methodologie 

Les entretiens realises aupres des 
professionnels ont ete realises au debut du stage, avant 
les entretiens auprds des lecteurs. Nous avons interroge 
les personnes qui travaillaient au fonds lecture publique 
adultes et qui etaient toutes, d'une fagon ou d'une autre, 
en relation directe avec le public. II s 'agit de huit 
entretiens qui se repartissent ainsi :  un assistant 
qualifie du patrimoine, responsable du fonds lecture 
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publique; un agent du patrimoine dont la tache est 
plutdt du travail interne, mais qui se trouve en Iiaison 
avec les usagers lors de ses nombreux remplacements; 2 
agents administratifs,  1'  un s 'occupant de la mezzanine 
(accueil et renseignements du public),  1'autre etant a la 
banque de pret; 4 agents d'entretien (2 sont a la 
distribution, un a la banque de pret et un a 1'accueil).  

Les entretiens se sont deroul6s de fagon assez 
directive. Ils avaient pour but de mettre en evidence les 
probldmes des lecteurs selon 1'avis des professionnel s 
ainsi que les problemes rencontres par le professionnel 
au cours de sa tache. Nous voulions ainsi comparer les 
discours des professionnels et ceux des lecteurs et voir 
en quoi ils se recoupaient et en quoi ils differaient. Or 
nous avons constate, en depouil lant les entretiens des 
professionnels puis des lecteurs, que 1'interet de 1'etude 
ne residait pas la. En effet,  les problemes evoques expli-
citement par les professionnels et ceux ressentis de 
fagon plus implicite par les lecteurs se recoupent 
largement. En revanche, 1'image que les uns et les autres 
ont de la bibliotheque varient sensiblement sur bien des 
aspects; ainsi le point de divergence le plus criant est 
celui du degre de satisfaction :  les lecteurs se montrent 
dans Vensemble satisfaits de la bibliotheque et surtou t  
plebiscitent a la quasi unanimite les locaux tandis que 
les professionnels sont trds critiques vis-^-vis des 
batiments et de leur fonctionnalite. Mais ce n'est pas la 
seule divergence. Nous allons donc maintenant 6tudier le 
discours des professionnels. 

b) Analyse des entretiens 

Nous avons demand6, dans un premier temps, 
a chacun des professionnels de definir sa tache. II 
semblait important de voir comment la personne 
interviewee envisageait son travail et quelle place le 
lecteur occupait au sein de celui-ci.  
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Comment les professionnels definissent-ils 
leurs fonctions ? IJn premier constat permet de 
distinguer deux fagons d'envisager son travail,  1'  un par 
rapport a son statut,  1'autre par rapport a la tache 
reellement effectuee. Deux personnes parlent de leur 
fonction en regard de leur statut,  1'  une pour constater 
que sa t§che ne correspond pas a son statut et le 
deplorer, 1'autre, au contraire, pour souligner 
1'adequation entre les deux. Quant aux autres personnes 
interrogees, elles definissent toutes leur travail en 
decrivant minutieusement ce qu'elles font. 

Comment le professionnel integre-t-i  1 le 
contact avec le public dans sa tache ? II existe la 
egalement des variantes. Certains considerent le contact 
avec le public comme une tache supplementaire, c 'est le 
fait  de personnes qui decrivent leur travail de maniere 
tres fonctionnelle, et pour qui la relation avec le public 
est en quelque sorte vecue comme une intrusion; il  faut 
cependant ajouter que certains postes favorisent peu le 
contact avec le public. Mais la grande majorite des 
professionnels envisagent les rapports avec le public 
comme faisant partie integrante de leur tache et comme 
etant particulierement enrichissants. 

Comment les professionnels voient-ils les 
problemes auxquels le public se trouve confronte ? 

Nous avons pu constater que dans 1'ensemble 
les personnes interrogees evoquaient les memes proble-
mes en mettant parfois l 'accent sur des questions 
differentes selon les postes occupes. Le responsable du 
fonds a, quant a lui,  une vision tres exhaustive des 
choses, ayant un regard sur toutes les fonctions de la 
bibliotheque. Cette conscience des problemes n'empeche 
pas des divergences quant aux solutions a apporter. 

D'apres les personnes interrogees, les 
questions pos6es le plus souvent par les lecteurs ont 
toutes trait  aux problemes d'orientation dans la 
bibliotheque et de localisation des documents, problemes 
auxquels sont evidemment associes 1 'utilisation du 
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fichier et la classification. Les professionnels sont 
d'accord sur un autre point :  le lecteur est perdu dans la 
bibliotheque. Les raisons mises en avant sont la 
cohabitation de plusieurs classements sur la mezzanine 
(cote numerique, cote alphab6tique, cote en Dewey) ainsi 
que la complexite du fichier. 

Mais les solutions envisagees pour pallier a 
ces problemes peuvent etre differentes. Certains font 
preuve d'un souci pedagogique evident, et pensent 
qu'une meilleure signalisation et une disponibilite plus 
grande vis-a-vis du public pourraient aider a resoudre 
ces difficultes. Ce sont en general ceux qui se trouvent le 
plus au contact avec le public et qui, par la, connaissent 
le mieux la situation. En revanche, les personnes qui, par 
leur tache ou leur formation, sont plus eloignees des 
problemes, envisagent des solutions plus radicales et qui 
rejoignent parfois les solutions propos6es par certains 
lecteurs, comme de simplifier le classement en adoptant 
pour tous les ouvrages un classement alphabetique. 

U est fait  egalement mention d'une autre 
solution :  1' informatisation de la bibliotheque. Ceci est 
revendique comme palliatif a 1'archa'isme de la biblio-
thdque mentionne par certains lecteurs. Les profession-
nels qui y attachent le plus d'importance sont, fort logi-
quement, ceux dont les taches sont les plus repetives et 
qui attendent de cette informatisation un regain d'  inte-
ret pour leur travail.  En revanche, cette solution n'a pas 
ete mentionnee par le responsable du fonds, il  l 'a certes 
evoqu6e au cours de discussions ulterieures, car elle est 
un element important dans 1'amelioration des services 
au lecteur, mais ce n'est pas une panacee; ce serait 
essentiellement un moyen pour rationnaliser le travail,  
gagner du temps et etre ainsi plus k l 'ecoute du lecteur. 
L'informatisation est consideree par les responsables de 
la bibliothdque comme un element essentiel certes, mais 
qui doit s ' inscrire dans une reorganisation plus gen6rale 
de la bibliotheque. 

Nous avons pu constater une deuxieme 
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divergence dans 1'apprehension des problemes, elle aussi 
est fonction des postes occupes. Certains professionnels 
considerent que le lecteur fait  preuve d'une certaine 
paresse et n'hesite a recourir au professionnel pour faire 
les recherches a sa place. Nous avons pu effecti vement 
constater que les personnes qui sont en contact 
permanent avec le public sont constamment sollicitees. 
Cette critique du professionnel vis-a-vis d'un lecteur 
paresseux peut s 'expliquer de deux fagons. D'une part,  le 
travail interne et celui externe, du fait de 1 'organisation 
du travail,  ne sont jamais clairement separes, ainsi le 
professionnel qui se trouve en contact avec le public 
n'est jamais totalement disponible, il  peut donc ressentir 
la question du lecteur comme perturbatrice et le lecteur, 
quant a lui,  peut etre gene d'interrompre le biblio-
thecaire dans son travail.  D'autre part,  le libre-acces est 
souvent associe k l ' idee d'autonomie du lecteur; or, si  le 
libre-acces vise effectivement a l 'autonomie de 1'usager, 
i l  doit s 'accompagner d'un systeme de reperes qui 
permettent au lecteur de s 'y retrouver, a defaut de quoi, 
ce dernier s 'adressera au bibliothecaire. 

II est a noter que cette critique d'un lecteur 
paresseux rejoint des propos tenus par plusieurs 
lecteurs-emprunteurs que nous avons interroges. A 
maintes reprises, en effet,  les lecteurs ont evoque 1' idee 
qu'une bibliotheque se meritait ,  et que, si Von voulait en 
tirer le maximum, il  fallait  faire des efforts,  y passer du 
temps; tous les lecteurs qui ont exprime cette idee, l 'ont 
fait  en regrettant justement de ne pouvoir y consacrer 
plus de temps et en expliquant leurs problemes par le 
peu d'efforts qu\ils avaient deployes. 

Face aux problemes rencontres par les 
lecteurs, quels sont ceux auxquels sont confront6s les 
professionnels ? 

Les problemes evoques par les professionnels 
ne se recouvrent pas avec ceux qu'ils mentionnent en 
parlant des lecteurs. A cela nous voyons deux raisons, 
d'une part la formulation de la question (Quels sont les 
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probl emes que vous rencontrez dans votre tdche?) 
invitait  a envisager les problemes d'un point de vue plus 
professionnel; d'autre part,  venant de citer les 
difficultes rencontrees par les lecteurs, les mentionner 
de nouveau sous un autre angle aurait debouche sur de 
nombreuses redites. 

II est cependant interessant de constater que 
la question recurrente est celle des locaux, declinee sous 
toutes ses formes. On deplore leur manque de 
fonctionnalite, leur exiguite, qui empechent de mieux 
organiser les collections et de rationnaliser les postes de 
travail.  L'autre probleme evoque, egalement induit par 
les lieux, est celui du vol des livres, qui est vecu de 
fagon assez douloureuse par certains employes. On cite, a 
cote des problemes d'espace, le manque de temps qui 
porte prejudice tant au lecteur qu'au travail interne. 
Viennent ensuite des considerations sur les rapports 
plus ou moins difficiles avec le public; or nous avons pu 
constater que les lecteurs definissaient certains postes 
par le rdle peu gratifiant qui leur est devolu. Ainsi 
l 'accueil se transforme en bureau d'inscription ou celui 
"ou l 'on regle ses penalites de retard". La banque de pret 
est non seulement 1'endroit ou l 'on rend les livres, mais 
egalement celui ou l 'on etablit  le montant des penalites. 
II est clair que les personnes qui occupent ces postes 
sont plus exposSes que les autres a subir la mauvaise 
humeur des usagers. 

En dernier lieu nous citerons deux questions 
soulevees au cours de ces entretiens, et qui apparaissent 
en filigrane dans les propos de certains lecteurs-
emprunteurs. II s 'agit de la difficulte qu'eprouve le 
public a identifier le role des professionnels avec 
lesquels ils sont en relation, et a contrario les difficultes 
qu'eprouve le personnel a connaitre ceux qui 
frequentent la bibliotheque. 

Nous avons dejd. mentionne 1'importance du 
non-dit dans la bibliotheque. Ce probleme 
d'  identification des fonctions du personnel en est une 
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des illustrations. Autrement dit,  nul ne sait "qui fait  
quoi". II est meme possible de dire que dans une 
certaine mesure ce probleme est egalement ressenti 
dans le travail interne :  la necessite de remplacer au 
pied leve l 'un ou 1'autre des employes contribue a 
brouiller 1'organigramme. En ce qui concerne les 
lecteurs, i l  est evident qu'il  leur est souvent difficile de 
savoir a qui s 'adresser pour obtenir des renseignements; 
certains n'osent meme pas aborder un bibliothecaire 
persuades qu'ils sont la pour la bonne marche de la 
bibliotheque et non pour les aider. Ce manque de lisibi-
lite des fonctions, en particulier de la fonction d'aide 
aux lecteurs n'est pas imputable a une quelconque 
mauvaise volonte du personnel; mais il  d6coule de 
l 'opacite des lieux et des fonctions, de la dispersion des 
postes et par consequent de 1'absence d'un poste qui 
centraliserait a la fois les fonctions d'accueil et de 
renseignements. 

Si,  par ailleurs, les professionnels ont parfois 
1'  impression de ne pas suffisamment connaTtre le public 
de la bibliotheque, on peut avancer des explications 
similaires :  chaque poste est enferme dans un lieu 
specifique et parcellise, si bien que la personne qui 
occupe ce poste n'a qu'une vue partielle du lecteur; seuls 
les echanges au sein de l 'equipe permettent une vision 
plus synthetique. 

II.  CONVERGENCE OU DIVERGENCE 

Qu'en est-il  maintenant si nous mettons en 
regard 1'  i  mage de la bibliotheque telle que la pergoivent 
les lecteurs-emprunteurs que nous avons interrogds, et 
celle des bibliothecaires ? 

A premidre vue, il  nous apparait que les 
images sont en decalage. 

L'exemple le plus frappant est celui des 
locaux. Nous avons vu que les batiments sont aux yeux 
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du personnel grandement inadaptes, et tous souhaitent 
un reamenagement substantiel.  En revanche, les lecteurs 
rencontres sont satisfaits de la bibliotheque. Quasi 
unanimement, i ls la qualifient d'agreable, i ls se 
montrent tres sensibles a son esthetique. 

II en est de meme quand nous abordons les 
problemes rencontres par les lecteurs. Les 
professionnels affirment que les lecteurs se sentent 
perdus, qu'ils posent de nombreuses questions prouvant 
leurs difficultes a se reperer. Mais quand nous avons 
pose la meme question aux lecteurs, aucun n'a 
ouvertement reconnu qu'il  etait  ddsoriente dans cette 
bibliotheque. Beaucoup ont admis qu'il  leur avait fallu 
se creer des reperes, mais que cette periode d'appren-
tissage avait ete assez breve. 

Devons-nous en conclure que les profes-
sionnels se trompent ou que les lecteurs travestissent la 
realite ? 

Au cours de nos observations, nous avons pu 
nous-memes constater que les lecteurs avaient 
effectivement du mal a s 'orienter, et notre propre 
experience tendrait plutdt a confirmer 1'  impression des 
professionnels. Comment expliquer alors la satisfaction 
des lecteurs et leur relative assurance dans le dedale de 
la bibliotheque ? 

Deux explications peuvent etre avancees. En 
premier lieu, il  ne faut pas sous-estimer le decalage qui 
existe entre le regard du professionnel et celui de 
1'  usager. L'abondance des questions auxquelles le 
bibliothecaire doit repondre, qui souvent emanent de 
nouveaux inscrits,  peut amener celui-ci a croire que les 
lecteurs dans leur grande majorite sont perdus. Mais il  
faudrait surtout s 'entendre sur ce qu'on appelle "etre 
perdu". La definition qu'en donneraient les profession-
nels n'est certainement pas la meme que celle des 
lecteurs. Les professionnels, qui maitrisent 1 'outil-
bibliotheque, ont le sentiment, en entendant les 
questions du public, que celui-ci ne s 'y retrouve pas, 
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sentiment que ne partage pas forcement le lecteur qui, 
souvent, se contente d'une vision tres fragmentaire de la 
bibliotheque. 

Mais si 1'usager declare s 'y retrouver 
suffisamment, le discours correspond-il a la realite ? Les 
propos recueillis laissent transparaitre une situation 
differente. Les lecteurs, certes, estiment que, dans 
1'ensemble, ils se repdrent assez bien pour acceder aux 
documents dont ils ont besoin, et que le cas echeant, 
pour certains d'entre eux, ils n'hesitent pas a demander 
de 1 'aide. Cependant ils mettent un bemol considerable a 
cette affirmation. En effet ils sont nombreux k eprouver 
le sentiment de ne pas connaitre suffisamment la 
bibliotheque, de n'en maftriser qu' une infi me partie, de 
passer a cdte de documents dont ils ne font que 
soupgonner 1'existence. 

Certains se considerent comme responsables 
de cette meconnaissance. D'autres n'en ont pas reellemnt 
conscience, mais on peut cependant la mesurer lorsqu'on 
les interroge sur les differents lieux de la bibliotheque 
ou sur le classement qui existe. Ainsi certains qui ne 
frequentent que les romans ne parlent-ils que d'un 
classement alphabetique, et ceux qui ne se servent que 
dans le rayon des 40000 sont-i ls persuades que le 
classement de la bibliotheque est entierement numeri-
que. Cette vision tres parcellisee de la bibliotheque, qui 
en soi ne gene pas le lecteur, a cependant une 
consequence importante. Le lecteur reproduit un 
parcours immuable dans lequel il  s 'est cree ses propres 
reperes. U est clair que ceci ne favorise gudre la 
decouverte d'autres lieux et donc d'autres lectures. 

Nous avons mis en evidence, dans les chapitres 
precedents, le fait  que tout concourait,  k la bibliotheque, 
a faire des lecteurs-emprunteurs des passants et non 
des sejourneurs. Ceci en est une illustration 
supplementaire. 

Pour conclure sur ce chapitre des 
convergences-divergences, i l  nous faut parler des limites 
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de cette enquete. Si les lecteurs-emprunteurs que nous 
avons interroges ont peu de critiques a formuler, n'est-
ce-pas aussi parce que ce sont des usagers satisfaits.  Ils 
sont le verso positif.  Pour que 1'image soit complete, i l  
faudrait pouvoir interroger les degus, ceux qui ne 
viennent plus, rebutes peut-etre par les efforts que 
reconnaissent faire nos lecteurs-emprunteurs. Ce serait 
1 'objet d'une autre 6tude qui analyserait deux publics :  
ceux qui renouvellent leur inscription et ceux qui au 
contraire ne viennent gu'un an puis abandonnent. 
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CONCLUSION 

La lisibilite d'un lieu, l 'accessibilite au 
document ne se mesurent pas uniquement a 1'  interaction 
entre l 'espace et 1'  usager. Deux criteres essentiels 
determinent la fagon dont le lecteur s 'approprie la 
bibl iotheque. 

D'une part Vhab i  t u s - p ro g ra m m e  de 1 'usager, 
que nous avons choisi d'elargir a la notion plus large 
d'  image, definit un certain comportement, une 
appropriation speeifique de l 'espace. Chaque usager 
developpera donc, en fonction de ses attentes vis-d-vis 
de la bibliotheque, des strategies propres, explorera 
avec plus ou moins de hardiesse les lieux qui lui sont 
offerts.  

Mais nous avons pu constater que cet hab i tu s -
programm e determine egaiement les lieux frequentes 
ainsi que le temps passe. Ceci a pour consequence 
d'etablir des segretations au sein des publics, entre ceux 
qui frequentent les espaces d'emprunt et ceux qui 
frequentent les lieux de sejour. 

Or c'est ici que la bibl iotheque, en tant 
qu'"enonciatrice d'offre", retrouve une certaine rnarge de 
manoeuvre. Elle peut, en affirmant avec plus de 
confiance son role, inflechir le parcours du lecteur, 
inverser quelque peu les tendances :  inviter a la flanerie 
les lecteurs-emprunteurs, faire decouvrir aux autres la 
richesse de son offre. Elle est effectivement "en chemin", 
meme si parfois elle apparait encore comme "empechee", 
comme le formulait si bien une lectrice. En chemin vers 
une autre image d'elle-meme, ou les divers espaces et 
publics seraient reconcilies. 
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ECHANTILLON 

S e x e  

H o m m e s  1  0  
F e m m e s  1 0  

A g e  

1 8 - 2 9  ! 6 
3 0 - 4 4  1 3 
4 5 - 5 9  ! 5 
60 et plus ! 5 

Categorie socio-professionnelle 

Actifs popuiaires ! i 
Actifs moyens ! 6 
Actifs superieurs ! 4 
R e t r a i t e s  ! 5 
Femmes au foyer 1 1 
E t u d i a n t s  ! 2 



GUIDE D' ENTRETIEN LECTEURS-EMPRUNTEURS 

I. CONNAISSANCE DES LIEUX 

ohjectif :  situer 1'usager dans son rapport a la 
bibl iotheque 
question : Depuis combien de temps frequentez-vous la 
bibliotheque ? Y venez-vous souvent ? Combien de fois ? 
Y restez-vous longtemps ? 

ohjectif :  mesurer 1'  impression subjective de 1 'usager 
quant a sa familiarite avec les lieux et voir si cette 
impression est confirmee ou infirmee par les faits.  
question : Avez vous 1 ' impression de bien connaitre cette 
bibliotheque ? (ou vous y sentez-vous perdu ?) 

II.  STRATEGIE DU LECTEUR 

objectif :  cerner 1. 1'usage de la bibliotheque 
2. Vattente de 1'  usager 

voir s ' il existe une discrepance entre attente et usage 
question :  Qu'avez-vous fait aujourd'hui a la biblio-
theque ? (emprunter des livres, consulter des ouvrages, 
travailler,  bavarder, etc.) 

objectif :  determiner si Vusage des differents modes 
d'acces au livre (fichier, libre-acces, conseil du 
bibliothecaire, etc.) depend du livre recherche, du 
lecteur; un lecteur combine-t-il plusieurs modes, se 
cantonne-t-il dans un seul ?) 
q ues t i on  :  Vous avez emprunte des livres, lesquels ? 
Comment vous y etes-vous pris ? 



III.  VERIFICATION DU DEGRE DE CONNAISSANCE DES 
LIEUX 

a) reperage dans 1'espace :  faire situer les differents 
lieux et leurs fonctions 

b) reperage intellectuel :  
-dans 1'espace en libre-acces (classification Dewey) 
-dans l 'espace en acces indirect 

usage des fichiers ? 
-dans 1'espace en faux libre-acces 

c) reperage et signaletique :  
ob j ec t i f  :  determiner 1'usage/ le non-usage de la signale-
tique par le lecteur. 
ques t i  on  :  II y a quelques signalisations dans la 
bibliotheque. Pouvez-vous m'en citer quelques-unes ? 
Les utilisez-vous ? oui /  non, pourquoi ? 

IV. IMAGES DE LA BIBLIOTHEQIJE 

ob j ec t i f  :  mesurer les attentes du public par rapport a 
1'  offre 
ques t i on  :  Qu'attendez-vous d'une bibliotheque ? Celle-ci 
repond-elle a vos atteates ? oui /  non, precisez. 
Quelles amel iorations, modifications y apporteriez-vous? 



QlJESTiONNAiRE-ENTRETiEN SAIJ.E DE LECITJRE 

1 - Venez-vous regulierement a la bibliotheque ? 
o u i  
n o n 

2. Vous etes dans la salle de lecture. Lorsque vous etes a 
la bibliotheque, y venez-vous 

a chaque fois 
o c c a s i o n n e l  l e m e n t  
r a r e m e n t  

ou bien venez-vous a la bibliotheque exclusivement 
pour consulter des ouvrages et/ou travailler dans la 
salle de lecture ? 

3. Pourriez-vous me parler de votre travail et des 
ouvrages que vous consultez ? 

4. Empruntez-vous egalement des livres ? 
pour consulter dans la salle de lecture 
pour les emporter chez vous 

Ces livres sont-ils en rapport avec votre travail ? 
En empruntez-vous d'autres ? Lesquels ? 

5. Comment faites-vous ? 



Ql KS l IONNAIRE-ENTRKTIKN SALLE DES 
PERIODIQUES 

1. Venez-vous regulierement a la bibl iotheque ? 
o u i  
n o n 

2. Vous etes dans le coin des periodiques. Lorsque vous 
etes a la bibliotheque, y venez-vous 

a chaque fois 
o c c a s i o n n e l l e m e n t  
r a r e m e n t  

ou bien venez-vous a la bibliotheque exclusivement 
pour lire ou consulter les journaux ou magazines ? 

3. Quels journaux et/ou magazines consultez-vous ? 

4. Empruntez-vous des livres ? 
si oui regulierement 

o c c a s i o n n e l l e m e n t  
r  a r e m e n t  

Lesquels? Comment faites-vous ? 

5. Depuis quand connai ssez-vous le coin des 
p e r i o d i  q u e s ?  

depuis que vous frequentez la bibliothdque ? 
ou bien en avez-vous eu connaissance beaucoup 

plus tardivement ? dans quelles circonstances ? 
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